
CURRICULUM VITAE

de Mme Else H.Krafft, Stuttgart W,Zeppelinstr.41

Je suis née le 27 février 1899 à Mannheim, fille du Docteur en
Médecine et de Mme Amand Firnhaber.
J'ai passé l'enseignement secondaire et termisemes études par le
"Maturum".
En 1922, je me suis mariée avec M.Hellmuth Krafft, commerçant,
fils du propriétaire de vignobles Fritz Krafft à Schallstadt,près
Freiburg i.B.
En 1926, j'ai fait avec mon mari mon premier voyage en France et
après plusieurs séjours prolongés à Paris, par gott pour la langu
et la civilisation françaises et en vue aussi d'un établissement
A Paris, après l'accord du premier traité de commerce conclu en
19née entre l'Allemagne et la France.
En 1929, nous nous sommes domiciliés à Paris, mon mari étant
agent exclusif pour la France d'usines allemandes.
En 1930, en novembre, je me suis fait inscrire à l'Ecole de Pré-
paration des Professeurs de Frençeis à l'Etranger,affiliée à l'
Université de Paris.
En 1931, en juin, j'ai subi avec sucoès(45e sur 160 candidats
français et étrengers)les épreuves pour l'obtention du Diplôme
d'Aptitude à l'Enseignement du Français à l'Etrenger. J'ai pour-
suivi alors mes études de philologiellittérature et histoire
françaises A la Faculté des Lettres à Paris.
En 1933, eu novembre, j'ai commencé A préparer un Diplôme d'
Etudes Supérieures d'Histoire sous la direction de M.Pads,Membre
de l'Institut,professeur à la Faculté des Lettres et Directeur de
l'Institut d'Histoire Moderne et Oontempornine.Mon but était de
faire Ilion Idoctorat d'Université.
En 3934, les évènements politiques,c.A d. l'avènement d'Hitler
en Allemagne ont rendu impos-dbles les aflaires de mon merl (im-
portation d'Allemagne en Franco) et,â notre grand regret, nous
étions obligés,en juin 1934,de rentrer en Allemigne.Comme ni mon
mari, ni moi-même n'étions disposés A devenir membresdu parti na-
zi,Lous n'obtenions non plus des devises; par constuent,je n'ai
pu continuer et achever mes études A Paris. Mon tee vail de
Diplôme portait sur l'Edit de Nantes par rapsort eux lieux de
culte. Désireuse de terminer mon travail à tout prix, j'ai pu,
grâce A l'aide de bons amis suisses, revenir en 1935 à Paris pour
r•,uelques semaines seulement, rapidement compléter mes recherches
FUX Archives Âationeux et achever alors mon manuscrit en Alle-
magne et l'envoyer e ài.Pagès coAme convenu avec lui.J'ajoate co-
pie de la lettre de M.Pagês du 22 décelliore 1355,
Après notre retour de France, nous résidions d'abord à la proprié-
té de mes beux-prents, puis,à partir de septembre 1935, nous
nous sommes domiciliés A Stuttgart.
Pendant toute le guerre -mon mari étant ofsicier de réeerve de l'
armée de terre et appelé sous le drapeau -j'ai fait service dans
Le Croix-Rouge à Stuttgart.
En 1947 janvier j!aveine pris contee 1;st avec Ineti,rtn4 FiFne• te . et toileefe.inee me parvint ae reunir atu tsartçeis a -
een comp nu es enent d'eb efiieités evec le civilieetion fran-
çaise et ee ftrber vec eux un centre oà li, jeunesse allemande lai
Cens les années précédentes n'avait eu aucun contact avec la vie
intellectuelle et artistique française tro..i.verait-en zone améri-
caine d'ocnipetion- un appui directe pour s'instruire sur le
grand voisin européen: La France.Etant dire du concours de per-
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sonnantes des milieux culturels de Stuttgart, je me suis
adressée au Consul Général de Frence, résidant alors A TUbingen,
Monsieur d'Huart, pour lui exposer l'idée dont je me suis frite
la promotrice.Monsieur d'Huart a répondu à mon idée ivec une
généreuse compréhension.
Le 28 juin 1947, la "GESELLSCH.AFT DER FREUNDE FR.C1MSISCHER
KULTUR" fut fondée dans une salle du Consulat de Fvnce,alors
récemment instlle à Stuttgart. Eteient Prêsents du côté ellem:
le elinistre-crésident de lordwUrttemberg-Baden,Dr.Reinhold Meyer,
-erof.Dr.Theod r Heuss(plus terd fresident de la République Fedé-
rele)le eîaire de Stuttgart, Dr.Arnulf Kletttc.(depuis,le
Ministre -Président du Bade-Wârttemberg est toujours membre de la
GPFK ainsi que l'ObelieUrgermeister)En peu de rois, nous avions
acquis 250 membres et,l'annee suivante, nous uvions D U blergit
notre programme de conféreuces par ta presenteLnin de films frene
çais que le Consul General nous a feittd2ervenir de £iibingen et
qui. à ce moment,ne pavaient pes encoree'resentes publiquement
en zone americeine d'occupation.Ëussi aviens-nous pu établir les
premiers contats entre les seivices culturels frençeis et èeux
de Stuttgart.
La GFFK que j'ai l'honneur de diriger,d'ebord en ma qualité de
vice-présidente et de présidente depuis 1952, est avec la "Geselee
schaft CLUNY" à hamPurg, fondée à la meme epoque de 1947,1a pree
mire associetion allemande qui s'était donnée la Viche de con-
tribuerà une uomprehension entre L'Allemagne et le France.Un dé-
pliant,- publie lors du dixième aueiverseire-exposant ce que nous
avons pu réaliser de nos projets conçus à le fondeti3n- est joint
et porté à l'echelle de 1962. Ces detes representent le travail
de 15 ans, travail auquel je me suis consacre de tout coeur et
à titre honorifique.
J'ajoute deux articles parus dans dee revues fort rependues sur
une ectivite de l'annee 1961 laquelle je tiens surtout,étant
convainçue qu'elle e éth pertivulièrement rêussie et propice à
l'étebtiseement de bons et nombreux contects.Entretemps l'appa-
riement d'un lycée du Département des Deux-Mvres eveeln lyàée de
Bade-Württemberg ainsi qu'un échange de jeunes apprentis par
intermedivire des Chambres de Métiers des Deux -Sèvres et de notre
Land sont en cours de se réeliser.J'aveis d'ailleurs realisé une
participation allemende, mais dans un cadre plus restreint, A la
Foire -Exposition des "Quatre Jours du Mens" en 1959 qui avait en-
gendre celle de Niort.
ee voudrais mentionner encore qu'en 1949 déjà, j'avais fait e'
Paris, devant un publie d'universitireii une conference sur le
jeunesse allemande, conference patronne par Monsieur Gabriel
Marcel.Des conferences en Allemagne sur différents supts corffir-
nant la vie culturelle en France ont suivi.J'ai publie à l'oc-
casion des artives dans la presse et ri rie A la redio. En outre,
j'ai traduit cieux rouans d'un jeune auteur lâ,onnais,Bernerd
Clavel (Laffont),et dont j'ai fait connaitre les oeuvres en
Allemagne, son 5e oeuvre vient de 1›,reitre chez legner,Hamburg.
Dans le collection "La Vie Quotidienne.."(Hachette) j'ai traduit
le volume sur les Etets Unistecrit per Robert Lacour-Geyet.
Depuis l'an dernier, je dirige des cours de langue frençeise à
l'Université Populaire de Stuttgart.-
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